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Après l'attaque à Saint-Étienne-du-Rouvray

Ce qui s’est passé hier
dans cette petite église
de Saint-Étienne-du-Rou-
vray (Seine-Maritime) est
une « catastrophe », mais
« pas complètement une
surprise », confie le père
Philippe Gauthier, vicaire
général d’Orléans.

Depuis les attentats de
janvier 2015, les choses
ne sont plus les mêmes.
Lorsqu’il officie face à
ses fidèles, une pensée
s’invite dans son esprit :
« tout peut arriver, n’im
porte où et n’importe
quand ». Fête religieuse
ou non. Lieux symboli
ques, « comme une ca
thédrale », ou pas.

Les terroristes se sont
lancés « dans un combat
q u’ o n n e c o m p re n d
pas ». Impossible dans
ce contexte de « com
muniquer » avec des
gens dont « on ne sait

pas exactement ce qu’ils
veulent ».

Alors non, on ne peut
pas « rester sans rien
faire », estime le vicaire
qui reconnaît ne pas
avoir de « solutions ». Il
est toutefois certain
d’une chose : « Ce n’est
pas par la violence que
l’on sortira vainqueurs. »

Et si des « ennemis de
la paix, souvent discrets
et avec qui il est difficile
de discuter », venaient à
agir comme cette Milice
catholique à Lyon(*) ?
« L’Église catholique ne
se reconnaît pas dans
l’appel à la violence ».

Le père Gauthier garde
l’espoir. « La paix doit
être possible » en asso
ciant « toutes les bonnes
volontés quelle que soit
leur religion ». ■

Stéphanie Cachinero
(*) À l’origine de tags « Bic..

Islam, dehors ou la mort ».

« Ce n’est pas par la violence
que l’on sortira vainqueurs »

OFFICE. Le père Gauthier, hier, lors de la messe. C. B.

RECUEILLEMENT■ Une messe en hommage au prêtre Jacques Hamel, tué hier matin, en SeineMaritime

À Sainte-Croix, stupeur et tristesse

Florian Soenen
et Antoine Huguet

E ntre émoi et incrédu
l i t é . A t m o s p h è r e
étrange, hier, dans la

cathédrale SainteCroix
d’Orléans.

À 18 h 30, la messe com
mence. Elle est célébrée
en hommage au prêtre
Jacques Hamel, égorgé
dans son église pendant
l’office. Une centaine de
personnes se recueillent
sur les bancs de la cathé
drale.

Quelques mots d’intro
duction du vicaire général
d’Orléans, Philippe Gau
thier, renvoient au drame :
« La grande victoire de Jé
sus n’est pas d’avoir été
plus fort que ses adversai
res, mais de ne jamais
avoir donné prise à la hai
ne et à la violence, alors
même qu’il était torturé.
Père, pardonneleur, ils ne
savent pas ce qu’ils font. »
La messe retrouve son
cours habituel, même si
les mots prennent forcé
ment un sens plus grave
dans la grande cathédrale,
comme ceux relatant le
mar tyre de SaintJac
ques… de Compostelle,
célébré la veille.

La cérémonie se termine.

Le vicaire, qui a reçu des
messages de soutien des
participants, sort pour re
mercier les policiers qui
montent la garde devant
chacune des portes de
l’édifice. Signe que la ten
sion reste forte.

« C’est un symbole
qui est touché »
Plutôt dans la journée,

au cours de l’aprèsmidi,
p e u d e f i d è l e s s e r e 
cueillaient mais beaucoup
de touristes, qui, bien sou
vent, n’étaient pas encore
au courant de la tragédie

survenue à SaintÉtienne
duRouvray (SeineMariti
me), visitaient l’édifice.
Parmi ces derniers. Alain
et Paulette, de passage à
Orléans, apprennent avec
stupéfaction les circons
tances de l’attaque terro
riste : « Encore ? Ce ne
sont que des journées de
malheur en ce moment.
Nous ne sommes plus en
sécurité nulle part », dé
plore le couple.

Prêtre dans le Var, Jean
Christophe Pelegri était,
hier, de retour à Orléans,

sa ville natale, où « c’est
toujours un plaisir de re
v e n i r » . L u i n o n p l u s
n’avait pas connaissance
des faits. Ému aux larmes,
ce fils de « piednoir »
réagit : « Il faut s’y atten
dre de plus en plus, mal
heureusement. Les terro
ristes essaient de frapper
l’opinion. Comme la Fran
ce est de culture chrétien
ne, c’est un symbole qui
est touché. Il n’y a pas
d’honneur dans ce qu’ils
font, tout le pays est pris
en otage », répèteti l
d’une voix lente. ■

Recueillement à la cathé-
drale d’Orléans, hier soir,
après la mort du prêtre Jac-
ques Hamel, tué en plein of-
fice, près de Rouen, par
deux assaillants au nom de
Daech.

CÉRÉMONIE. Une centaine de personnes ont assisté à la messe, hier après-midi. PHOTO CH. BESSEYRE

serait pas du tout efficace.
Dès que j’ai eu connais
sance des événements, j’ai
appelé le diocèse d’Or
léans pour leur demander
de nous faire remonter
toutes les informations

qui peuvent être utiles, les
craintes de leurs curés.
Nous comptons sur la vi
gilance des paroissiens,
des fidèles et des respon
sables des lieux de culte
pour adapter nos disposi

tifs de sécurité comme
nous le faisons avec les
maires du Loiret, depuis
l’attentat de Nice, pour
encadrer les manifesta
tions d’ampleur et empê
cher toute intrusion de vé
hicule.

■ La cathédrale d’Orléans
est un lieu d’autant plus
sensible qu’elle est aussi un
lieu touristique. Sa fermetu-
re a-t-elle été envisagée ?
Non, pas à ce stade. Il y a
bien sûr une vigilance sur
les entrées et les sorties.
La mission Sentinelle, qui
est chargée de la sur 
veillance du centreville
d’Orléans, intensifiera ses
passages à l’heure des offi
ces. Mais les gens ont be
soin qu’une certaine nor
malité soit préservée. Si
nous avions connaissance
d’un risque identifié, des
mesures plus radicales se
raient prises. ■

Propos recueillis
par Alexandre Charrier

(*) Après l’attentat de Nice, 90
militaires sont arrivés en renfort
dans le Loiret, l’EureetLoir et le
LoiretCher.

Flavio Bonetti, directeur de
cabinet du préfet du Loiret,
détaille le dispositif de sé-
curité en vigueur autour
des lieux de culte.

■ Peut-on renforcer la sur-
veillance autour des églises
alors que le niveau d’alerte
est censé être maximal de-
puis plusieurs mois ? Les
lieux de culte, qu’ils soient
chrétiens ou non, sont
déjà identifiés comme
particulièrement sensibles
depuis plus d’un an. Ils
sont une priorité pour les
militaires de l’opération
Sentinelle* ainsi que pour
la police nationale et mu
nicipale. Les lieux emblé
matiques comme la cathé
d r a l e d ’ O r l é a n s f o n t
effectivement déjà l’objet
d’une présence maximale.

■ Vous évoquez la sécurité
autour des lieux emblémati-
ques mais qu’en est-il des
dizaines d’églises que comp-
te le département ? On ne
peut évidemment pas dis
perser nos efforts sur cette
myriade de lieux. Ce ne

STATIQUE. Hier, des policiers gardaient l’entrée de la cathé-
drale.

SÉCURITÉ■ La vigilance se concentre sur les lieux de culte emblématiques

« On ne peut pas disperser nos efforts »

■ RÉACTIONS

JeanPierre Sueur, sénateur PS du Loiret
À la suite de l’odieux assassinat d’un prêtre à l’église de
SaintEtienneduRouvray, j’exprime ma profonde
solidarité à l’égard de tous les catholiques de France.
Cette solidarité s’étend à tous les Français et à tous
ceux qui aiment notre pays. Car nous sommes tous
touchés et atteints par ce nouvel attentat, comme nous
l’avons été par celui de Nice et par les précédents.

J’appelle à l’unité. Les polémiques ne servent à rien.
Aucun gouvernement n’est ni ne serait à l’abri de telles
épreuves. On le voit dans le monde. Tout doit être fait,
avec toute la fermeté nécessaire pour vaincre le terroris
me. C’est dans ce but que j’ai soutenu la loi qui a été
votée jeudi dernier. Nous savons que ce ne sera pas fa
cile. C’est pourquoi nous devons faire preuve de beau
coup de vigilance et de ténacité. ■

Benoît Digeon, 1er adjoint au maire
de Montargis (Les Républicains)
Quelques jours après la lâche tuerie de 84 personnes à
Nice, Daesch s’en prend à un prêtre de 85 ans qui célé
brait une messe à SaintEtienneduRouvray.

Quand l’horreur sublime l’horreur, il n’y a plus de mots
pour comprendre, pour expliquer de tels actes.

En touchant l’église catholique, symbole de notre histoi
re et de notre civilisation, c’est un des piliers de notre
société qui est attaqué. En ces moments les pensées
pour certains, les prières pour d’autres seront notre té
moignage vers la communauté catholique. Au nom du
maire de Montargis, la ville adresse à la communauté
catholique ses plus vives condoléances en ces moments
de grande douleur. ■


